
. SVR L'EPISTRE

aux Epheſiens chap.I.

verſet 16.17. & 18.

Ie fais memoire de vous en mes

' oraiſons : Afin que Dieu vous

doint les yeux de voſtre entes

dement illuminés ; &c.

ºx@ R E R E s bien aimés

|# en Noſtre Seigneur

l# IE sys : S'il eſtoit

· arriué à quelcun , qui

fuſtaueugle de naiſſance, de re

ceuoir de la puiſſance de Dieu

1'vſage de ſes yeux,&qu'il vint

à contempler la beauté & varie

té des parties de la terre, l'eſten

duë del'air,la grandeur & hau

teur des nuës , & notamment

ceſte belle voute azurée des

- -- - A ij
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cieux,& cefte ineſpuiſable ſour

ce de lumiere, qui fait tous les

ioursvn tour à l'entour du mon

de; iepenſe que vous m'avouë

rez ce qu'vntres-excellent Phi

loſophe à recognu autrefois,

c'eſt que rempli d'vne ioye in

dicible, & raui en vne admira

tion çxtreme, il ne ſe pourroit

tenir de s'eſcrier, que pour cer

tain il ya vn Dieu, & que c'eſt là

ſon ouurage. Car ſi la preſence

· perpetuelle de cet objet, & l'ac

couſtumance de le voir, (ce qui

rabbatbeaucoup de l'eſtime de

toutes choſes) n'a pas empeſché

les nations les plus barbares de

la terre, de ſe réjoüir en tous

tëps en la contemplatió de l'vni

uers,& y recognoiſtre en quel

que façon les vertus eternelles

de la diuinité, que deuons nous

penſer de celui aux yeux de qui

ſe preſenteroiét tout d'vn coup
- -
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tant de miracles ? Or eſt la re

demption que nous auons en

Chriſt auecles choſes qui en de.

pendent appellée en\ Eſcriture

ſaincte,vn nouueau monde. Et

de ce nouueau monde les fon

demens ſont plus aſſeurés que

· ceux de l'ancien, & les parties

compoſées auec vne plus belle

harmonie, la lumiere en eſt plus

viue & plus brillante, les influ

ences pour la cóſolation & ſan

&tification des ames en ſont plus

puiſſantes que celles des cieux

neſontpour les corps, & leSo

leil de iuſtice plus lumineux ſans

cöparaiſon que celuy qui nous

éclaire maintenant ,&que nous

conſiderons auec tant de mer

ueille. Partant, comme vous

voyésen l'Euâgile que lesaueu

gles qui viuoient du temps de

noſtre Sauueur, n'ont point de

· deplus ardent deſir que de re

A iij
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couurer la joüiſſance de la lu

miere,& crient quád ils l'enten

dent paſſer : Ieſus, fils de Dauid,

aye pitié de nou ; aueugles que

nousſommes dés leventre,quát

aux choſes ſpirituelles, nez en

vne profondenuict, nourris en

des tenebres horriblement é

paiſſes, & quiauons, comme le

Prophete parle, vne enueloppe

redoubléc deſſus les yeux, que

deuons nous ſouhaiter autre

choſe ſinon que Dieu les nous

découure,&nous dóne la grace

de le pouuoir contempler en

noſtre Redempteur ? Quelles

doiuent eſtre les émotions de

nos eſprits, quand nous enten

donsl'Apoſtre S. Paul faire ces

vœux pour les Epheſiens, c'eſt

à dire pour nous , quelles &c6

bienardentes nos prieres àDieu

à ce qu'il les exauce ? Et quelle

attention deuonsnousapporter
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à ces diuins propos, où il nous

explique ces ſouhaits, pour en

eſtre d'autât plusviuementtou

chés par l'exacte cognoiſſance

des choſes qu'ils contiennent?

Nous eſperós döc quevousnous

donnerés cefte heure pour cet

effect, &queſelon voſtre pieté

& deuotion accouſtumée, vous

ne laiſſerés pas errer & extraua

guer vos eſprits pendant que

nous expoſerós brieuement ſur

ces mots de S. Paul ces choſes

principales. Premierement, que

c'eſt que les yeux de l'entende

ment. Puis apres que c'eſt que

l'illumination des yeux de l'en

tendement. Et finalement à qui

c'eſt quel'Apoſtre s'adreſſe pour

obtenir aux Epheſiés ceſte illu

mination.Car quant aux paroles

qui vienent en ſuite de ce textes

Afin que vous fçachiés quelle eſ*

' l'eſperance de ſa vocation » @7 C.

A iiiji
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Le temps ne nous ſçauroit per

mettre de les conſiderer autre

ment quc pour les faire ſeruir à

l'application de ce que vous au

rés entendu ſur celles qui les

precedent. Quant à la premiere

de ces choſes, vous voyéscom

ment l'homme eſt compoſé de

deux parties, ſçauoirl'ame & le

corps. Et pour ce qui eſt du

corps, il eſt doué de certaines

facultés ou puiſſances, quenous

nommons les Sens,par lemoyen

deſquellesil eft capable de la co

gnoiſſance des choſes ſenſibles,

& de leurs qualités. Par toutes

les parties de nos corps, & ſin

gulierement par le miniſtere des

mains, nous diſcern6s le chaud

& le froid, le dur & le mol,le

rabboteux& le poli, & s'il y a

quelque autre qualité qui ſe luge

de ceſte maniere. Par le gouſt

nous diſcernons les ſaueurs , par
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les narines les odeurs, par les

oreilles les ſons, & parlesyeux

les couleurs & les figu#s des

choſes. Ety a ce meſemble cecy

d'admirable és fonctiós & ope

· rations de ces ſens, que la ma

amiere parlaquelle nous receuós

les objets, particulierement és

yeux,excede certes de bien loin

la capacité de noſtreintelligëce,

&ne s'eſt encore iamais trouué

de Philoſophe ſi ſubtil ni ſi en

tendu qui nous ait döné la deſſus

de quoinous contenter entiere

ment. Ils y ont bien de belles

penſees à la verité,& s'eſtudient

à les repreſenter auec le plus de

probabilité qu'illeur eſt poſſible

Sur les obſeruations & reflexi6s

qu'ilsy font, ils dreſſent desſçi

ences&des arts,dont les effects

'& productions ſont excellentes

iuſques à rauir l'entendement

de l'homme. Mais ſi n'ont-ils
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encore peu s'accorder entr'eux

comment nous voyons, ny cha

cun ti'eessmettre en auant pour

ſon opinion dequoy nous ſatis

faire. Et neantmoins le ſenti

ment que nous auons del'ope

ration de ces ſens eſt tel qu'il '!

nous donne vne entiere certi

tude deſoy.meſme, & ne laiſſe |

d'ordinaire en nos eſprits doute

- quelconque de ſa verité. Ainſi

ſçauonsnous tres. certainement !

que neus voyons, & ſi n'auons

encore peu nettemêt expliquer

ni parfaictement comprendre le

comment d'vne action ſi belle &

ſi neceſſaire à la vie. Pour la fe

conde partie dont nousſommes

compoſés, comme elle eſt eſprit

& tout a fait ſeparée de la ma

tiere des corps,auſſi a t'elle ſa fa

culté deſtinée àiuger des choſes !

ſpirituelles & conformes à ſa

nature, laquellenous appellons .
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communément de cenom d'en

tendement. Et ceſte faculté eſt

ſans doute plus excellente que

celle desſens corporels.Pour ce

que n6ſeulement elle eſt, cóme

i'ay dit, ſpirituelle ; nature qui

a vn merueilleuſement grand

auantage par deſſus la condition

des corps; mais elle eſt beau

coupplus capable, plus vniuer

ſelle & moins determinée à

certaine ſorte d'objects. Car

commechacun ſçait,l'oreille ne

diſcerne pas les couleurs, ni la

veuë les ſons; les narinesne co

gnoiſſent rien auxſaueurs, ni le

palais aux odeurs des choſes,

Maisl'entendement eſt capable

de tous les objets ſpirituels, de

quelque ſorte qu'ils puiſsët étre,

Si ce n'eſt pour les entêdre par

faictement : lotiange qui n'eſt

deuë qu'à Dieu ſeul; au moins

eſt-cepour n'eſtre entierement



rz , sermon ſurl'Epiſtre

-

* incapable d'aucun, & penetrer

bien auant en pluſieurs,quoique

de nature extremément diffe

rente. C'eſt pourquoi lesbons

autheurs accóparent hardiment

chacû desſens à l'entendement.

Comme quád Ciceron dit qu'il

n'ya aucü des ſens de nos corps,

qui n'ait intelligence& cognoiſ

fance des qualités des objets qui

lui ſont appropriés par la nature.

Car en leur attribuant intelli

gence& cognoiſſance,par meſ

me moyen il leur attribuë en

quelque façon ce qui eſt le pro

pre de ceſte haute faculté de nos

eſprits. Et l'Eſcriture ſaincte n6

plus ne fait point de difficulté

de tirer de tous les ſens corpo

tels des manieres de parlerme

raphoriques & figurées , pour

repreſenter tellement quelle

ment les actions de l'entende

ment. Pour cet effect clle les
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| conſidere tantoſt en general,

* commequandl'Apoſtre dit aux

Hcbreux qu'ils doiuent auoirles Hº. :

ſens exercités à diſcerner le bien & 14.

le mel.Tantoſt elle fait reflexion

ſurchacun d'eux en particulier,

Surle flair : comme quand l'A-

poſtre dit que l'Euâgile eſt ºdeur.ca

de mort à mort à ceux quiperiſſent, §. "

& adeur de yie 4 vie à ceux qui

ſontſauué.Sur le gouſt : comme

en ces paroles de Dauid, auſ

quelles S. Pierre fait alluſion en

ſa premiere Catholique ;# Pſy4:

e voyés que l'Eternel eſt bon. , "

Sur l'ouïe;commequandnoſtreº

, Seigneur dit, que quiconque « oui #- 63

c，» appris du Pere vient à lui : & 4f.

en vne infinité d'autres en

| droits, De ſorte qu'il y abien

| à la verité vne grande diffe- .

| rence entre l'eſprit & le corps,

& l'entendement a bien en ſa

· capacité vniuerſelle vn mer:
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ueilleux auantage ſur chacun

des ſens; mais ſi ya t'il pourtant

quelque proportion & quelque

reſſemblance cntre ces puiſſan

ces, ſur laquelle toutes ces ma

nieres de parler ſont fondées.

Maiscôme ſans contredit l'œil

'eſt le plus excellent entre tous :

les ſens & la merueille del'hö

me, auſſi at'il vn beaucoup plus

grand rapport auec l'entende

ment. Encore qu'il ſoit corpo

rel quant à la matiere dont il eſt

formé, ſon operation pourtant

a ie ne ſçay quoy de ſpirituel, &

lesimages des choſes leſquelles

il reçoit, ie ne ſçay quoy de ſpi

rituel de meſme. Autrement

commenteſt-ce que ſans ſecon

fondre ſe rangeroient en ſi peu

d'eſpace qu'eſt celui de la pru

nellede l'œil, lesimages detant

de corps & ſi vaſtes queſont les

cieuxmeſmes?Quellemerueille----------
-----"
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eſt celle-là qu'ë ce qui à peine eſt

de plusd'eſtenduë qu'vn poinct

# fe loge vne moitié de l'vniuers

, auec toutes ſes dimenſiös,&les

diuerſes ſituatiós de ſes parties

en la meſme diſtinction &ſym

metrie que la nature meſme les

preſente ? De plus, encore que

l'œil foit deſtiné aux choſesvi

ſibles ſeulemét,ſiyat'il en elles

vne ſi eſtrange varieté, & de .

couleurs & de figures,que cela

| , va par maniere de dire iuſqn'à:

l'infini, de ſorte qu'en la multi

tude & diuerſité des objets des.

autres ſens, il n'y a du toutrien

， de cóparable. Cequi repreſen

- ) te beaucoup mieuxlºimmen

capacité de noſtre intelligéce, :

dequil'operati5ſe déploye ſur

vneinfinité d'objets,dót la na

ture,& les proprietés,& les af- .

fectiös,& les relations entr'eux

ſont infinimët differentes-Aº
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iouſtés à cela qu'écore quetºus

les autres ſens ayent vne grãde

certitude deleurs propres oPc

ratiös,&en engendrétvneviue

perſuaſió en nos eſprits,ſieſtce

qu'iln'y en a aucunqui égalee*
cela la force de la veuë. Ils ſont

tous à la verité des témoinsqui

déposétde la nature des choſes

ſenſibles, &c'eſt ſur leur depo

ſition que noſtre intelligence

forme ſes ratiocinatiós,& pro

nonce ſes iugemens.Maisiln'y

en a pourtant aucun d'eux, au

teſmoignage de qui nousnous

rapportionsauec tant de con- .

fiance. En quoi paroiſt encore ,

vne plus grade cöformité auec

nos entendemens. D'où vient

que les cognoiſſances les plus

viues & les plus certaines que

l'entendem ét conçoiue,& qui

perſuadent plus clairement de

leur verité,ſont appelées de ce
notTº
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nom de demonſtratiós: maniere

de parler empruntée des fon

ctions de l'œil, auquel on mon

ſtre auec le doigt les objets qu'ó

veut qu'il diſcerne.En fin l'ouie

a bien cet aduantage par deſſus

les autres ſens du toucher , du.

flairer,& du gouſter, qu'elle re.

çoit ſes objets de fort loin. Car

la main ne diſtingue point les

qualités des choſes ſi elle ne les

manie , ni le palais les ſaueurs ſi

onne les lui applique , raï le nés

les odeurs ſi ce dont elles s'ex

halent n'en eſt à quelque diftāce

raiſonnable, & non fort eſloi

gnée : au lieu que l'ouié reçoit

certaines voix de fort loin, cer

tainsſons meſmes de la diſtance

de quelques lieuës. Mais cela

n'cſt pourtant rien en compa

raiſon de l'œil. ll penetre iuſ

ques au trauers des cieux , daºs

les Spheres les plus •le - ily
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contëple ces beaux corps lumi

neux qui y donnent tât d'orne

ment;il y obſerue leurs routes&

leurs mouuemens, & ne laiſſe

rié en toute ceſte vaſte grâdeur

du firmamët qu'il ne remarque.

En quoi ilimite en quelque faç6

l'agilité & viuacité admirable de

nos entëdemës, qui vót trouuer

la matiere de leurs Speculations

& de leurs cognoiſſances dans

les profondeurs de la terre,dans

les abiſmes de la mer,& dans les

hauteurs des cieux ; & ne ſont

pas retenus du pourpris des ci

cux des cieux meſmes, qu'ils ne

ſe pourmenent au dela , & ne

cherchent dans les eſpaces 1n

finis qui y ſont dequoi occuper

leur meditation & leur penſee.

C'eſt ce qui fait que les ſimili

tudes des operations de l'œil

pour figurer celles de lentende

ment, ſont beaucoup plus fre
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· quentes en la parole de Dieu, &

le nom de l'œil eſt beaucoup

plus ordinairement attribué à

l'intellect que celui de ces au

tres facultés corporelles. ouure ºſº»-

mesyeux,dit le Prophete Dauid,"

afin que ie voye les merseilles de ta

loi. Là ſans doute il eſt queſtion , .

nonde laveuë ducorps,mais de

celle del'ame. Et le Prophete
Eſaie.Ils ont desyeux& ne Yoyent Eſa.

point.Ce qui eſt exprimeailleurs

en autrestetmes, Die» me leur a

point donné de cœur pourentendre.,. ºk

Etl'Apoſtre S.Paul, Le Dieu de " .

ce monde a aueuglé leurs entende

mens, afin que la lumiere de l'Euan

gile ne leur reſplendiſt.Et S.Iean

en ſa premiere Catholique, Les

tenebres ont aueuglé les yeux de#

celui qui m'aime point ſon frere.Et

de là finalement eſt venu cemot "

de Contempler, dont noſtre Sei

gneur ſe ſert au ſixieſme dc S.

6-2
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Iean,faiſant alluſion au ſerpent

d'airain, propoſé au peuple d'Iſ

rael au deſert pour eſtre object

de la veuë du corps, & quant &

quât figure bien expreſſe de ce

luy qui deuoit garëtir de la mort

tous ceux qui le recognoiſtroiét

· & le contempleroient attentiue

ment de laveuë de l'ame. Quád

donc S. Paul dit icy, les yeux de

l'entendement , il veut dire l'en

tendementmeſme,& ſe propoſe

l'homme commeayant de deux

ſortes d'yeux : les vns au corps,

que d'ordinaire nous auons na

turellement ouuerts à la lumiere.

du Soleil. Les autres en l'ame;.

que nous auons naturellement

fermés à ce qui eſt de la gloire

de Dieu& de noſtre ſalut pro

pre. C'eſt pourquoi il ſouhaitte

que ceux-cy ſoient illuminés; &

c'eſt ce que nous auons à exami

nerenſecödlicu ences paroles,
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Vous n'aués pas, cömeie croy,

beſoin d'eſtre aduertis,mes Fre

res, qu'eſtre illuminé eſt rece

uoir l'impreſſi6 oula iouïſſance

de quelquelumiere.Vous ſçaués

auſſi que l'œil eſt illuminé en

deuxfaçons,&de deux ſortes de. .

clarté.Il y avne lumiere externe

qui eſt abſolument neceſſaire à

ce que l'œil voye. Car figurés

vousles yeux les mieux conſti

tués par la nature, ils ne verront

pourtant rien ſivne lumiere ex

terieure ne les eſclaire,&ne leur

rend viſibles actuellement les

choſes dont les beautés, les fi

gures, & les couleurs ſeroiët au

trement enueloppées de teneº

bres impenetrables. Et il yavne

lumiere interieure, en laquelle

conſiſte la force naturelle de

l'œil entant qu'il eſt œil. Car

nousaurions beau auoir deuant

les yeux toute la lumiere du

4

,

t
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monde, ſi ceſte clarté interieure

& ces eſprits par leſquels nous

voyonsy ſont eſteints, le reſte

nous eſt inutile. Partant l'ana

logie qui eſt entre ces facultés,

demâde que l'entendement ſoit

de meſme illuminé en deuxma

nieres.Il luy fautvn object intel

ligible, comme on parle, qui ſe

propoſe exterieurement; & vne

clarté, vne force, vne viuacité

interieure,qui ſe déploye ſur cet

object &le comprene. Or con

ſiſte ceſte illuminatiö exterieure

au ſujet dont parle S. Paul, en la

reuelation de la verité de l'E-

uangile. Ceſte verité s'appelle

ordinairement du nom de lu

miere.Comme en ces bellespa

# roles du Prophete. Lepeuple qui

giſoit en tenebret, a veu ynegride

lumiere; & à ceux quigiſoient en la

region & ombre de mort,la lumiere

leur eſt leuée. Ce que S. Mathieu

-
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rapporte à l'aduenement de

Chriſt és marches de Zabulon

& de Nephtali, oùil a preſché

ſon Euangile& fait ſes miracles.

Et en ces autres de l'Apoſtre

que nous auons touchées cy

deſſus. Le Dieu de ceſiecle aaueu

glé les entendemens des incredules,

a ce que la lumiere de l'Evangile de

la gloire de chriſt meleur reſplen

duſt. Mais quoy que ce ſoit vn

vœu digne de la charité de l'A-

poſtre S.Paul, & deſonzele, de

ſouhaiteraux Epheſiens la pre

dication de la parole Euangeli

que, ſi eſt.il clair qu'il n'entend

pas icy parler de ceſte illumina

tion externe proprement. Les

paroles qui precedent imme

diatement , font mention ex

preſſe de l'eſprit de ſapience&

de reuelation. Ce quiſans doute

regarde l'interieur.Et celles qui

, ſuiuent font mention de l'excel
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lente grandeur de la puiſſance

deDieu enuers nous qui croyós;

ce qui ne peut regarder autre

choſe que ceſte meſme vertu de

, l'eſprit qui agit en l'entende

ment par le dedans,& le diſpoſe

à receuoir la verité celeſte. En

ceſte illumination donc il y a

deux choſes particulierement

conſiderables : la maniere en la

quelle elle ſe fait , & l'effect

qu'elle produit en l'homme. Et

pour le regard de la premiere,
ſi vous conjoignés ces deux lu- .

mieres enſemble, la reuelation

de la verité qui ſe fait par dehors

& l'action de l'eſprit de Dieu

qui ſe déploye au§& que

vous demâdiés,quelle cſtlama.

niere en laquelle la foy reſulte

de la rencontre de ces choſes, il

n'eſt pas certes ce ſemble fort

· difficile de vous reſpondre.

· Commc le iugement que l'œil

fait

#

-
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Zz fait des couleurs & des figures
-

:

des corps, eſt fondé ſur la con

noiſſance des couleurs & des

figures meſmes , la foi qui eſt le

iugemêt que l'entendement fait

de la verité de Dieu, ſe produit

de la cognoiſſance desmarques

de ceſte verité, & eſt fondée ſur

la force & la clarté des raiſons

deſquelles elle eſt non tant ſou-,

ſtenuë& enuironnée,que pleine

& rayonnante d'elle-meſme.

Ainſi peut onbien dire, qu'en

core que quant à ſa cauſe,la pro

duction de la foi ſoit vne choſe

entierement ſurnaturelle, ſi eſt

ce que quant à la maniere de ſa

production, elle eſt en quelque

façon morale, comme on parle

aux Eſcoles. Car ce ſont les rai

ſons & les qualitez de l'objet,

conſiderées & connuës par l'en

tendement qui la font éclotre

Auſſi eſt la foi appellée en l'Eſ
- C -
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criture Saincte, vneſcience, vne

prudence, vne ſapience, qui ſont

toutes habitudes qui s'engen

drent de telle façon en l'enten

dement humain, que chacun qui

en eſt doué & reueſtu, ſçait pre

mierement comment elles s'y

ſont engendrées, & puis il ſent

& entend les motifs des actions

• qui s'en produiſent, &n'eſt pas

ignorant des raiſons pour leſ

quelles il agit conformément à

leurs inclinations. Or ſeroit ce

ſans raiſon que la foi ſeroitap

pellée de leurs noms,ſi elle n'a-

uoit quelquereſſemblance auec

leur nature. Que ſi quelcun me

dit qu'il y a beaucoup de gens

qui croyent veritablement au

Redempteur, à qui il ſeroit im- .

poſſible d'expliquer exactemët

les cauſes pour leſquelles cette

perſuaſion eſt fi profondément

imprimée en leur eſprit,qu'il ny
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ſ#

|!

peut auoir nulle ſi puiſſanteten

tation qui l'en arrache. Ie lu

· reſpondray qu'auſſi ya t'il beau- .

coup de gens ſages,entendus,&

prudens en la conduite des af

faires du monde, qui ſeroient

bien empeſchésà debiter par le

menu les cauſes pour leſquelles

il vaut mieux eſtre ſage que fol,

entendu qu'hebeté , prudent,.

qu'eſtourdi& temeraire. En la

poſſeſſion de toute ſcience &

cognoiſsáce, il y a deux degrés :

l'vn d'en auoir ce qui eſt neceſ

ſaire pour ſoi, ſans y pouuoir

beaucoup enſeignerautruitl'au

tre d'en auoir pour ſoi & pour

l'inſtruction des autres. En ce

premier degré la cognoiſſance

eſt plus imparfaite & plus con

fufe : en ce ſecond elle eſt ea

vn beaucoup plus haut poinct.

Mais comnie és choſes ciuiles &

hulzaines, ce pre.s !ºg é de

-,

S ' }
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ſcience & de prudëce ſuffit pour

l'adminiſtration de la vie, bien

que l'autre ſoit plus vtile à au- .

trui, & donne plus de contente- ,

mentà celui qui le poſſede. En

la religion ce premier degré de

foiſuffit pour le ſalut, bien que

l'autre profite dauantage à l'e-,

dification du prochain, &rem

pliſſe l'eſprit de celui qui l'a de,

beaucoup plus de conſolation

& deioye. Mais ſi vous venésà

oppoſer ces deux choſes l'vne à

l'autre, la predicatiö exterieure

de la parole, di-je, en laquelle

Chriſt nous eſt propoſé comme

mort pour nos offenſes, & ref

ſuſcité pour noſtreiuſtification,

& la vertu interieure par la

quelle vous eſtes preparez à l'é-

braſſer , & que vous demandiés

comment en ceſte oppoſition

l'eſprit de Dieu opere ſur l'en

tendement de l'homme, nous
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vous dirons que ceſte operation

: eſt telle que peut eſtre iamais

* hommeviuant nela pourra par

- faitement entendre. La raiſon

• en eſt entr'autres, que pour co

« gnoiſtre parfaitement la na

- ture de telles operations, il faut

- cognoiſtre également la nature

: de celuy qui agit, & la nature de

· celuy en qui l'action eſt pro

: duite. Or quant à l'eſprit de

: Dieu qui produitl'action, nous

ſçauons qu'il eſt Dieu, qu'il eſt

infini, qu'il eſt ſainct, qu'il eſt la .

vertu du Pere celeſte; mais qui

ſondera les abiſmes de ſon eſtre

- & combien eſt petite la portion

2 que nous en entendons ? Qui a

: iamais compris la nature de l'a-

ction par laquelle ila creé toutes

· choſes de rien, ou celle par la

- quelle il rejoint l'ame au corps

: quäd il veut reſſuſciter vnmort,
ou celle par laque # il a multi

11j

:

,

:
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plié les pains, & gueriles mem

bres impotens à la parole du

Sauueur & deſesApoſtres?Pour

ce qui eſt de noſtre entende

ment, nous le ſentons, nous en

vſons, nous ſçauons que nous

cn auons ; mais ſi ne cognoiſ

§. pas ſa nature ſpiri

tuelle , & ne voyons qu'auec

beaucoup d'obſcurité & de con

fuſion dans la maniere de ſes

mouuemens , ſoit qu'il reçoiue

l'impreſſion de qºelque cauſe

qui le meut, ſoit qu'il ſe mcuue

de ſoy-meſme pour imprimer

ſon action en quelque autre

choſe. C'eſt de ſa pointe que

nous penetrons dans tous les

autres objets intelligibles; c'eſt

de ſa lumiere que nous ſommes

· guidésés tenebres qui les enue

loppent. Mais quand nousve

nons à en faire reflexion ſur elle

méme& deſs°ſes propres actiós,
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alors il ſemble qu'elle ſe rebou.

che, & que toute ſa clarté s'eſ

blouiſſe & ſe confonde. La ma

niere de ceſte operation donc

n'eſt pas proprement morale,

· comme eſt celle de l'Euangile

ſur noſtre intellect quand nous

le receuons. Car l'Euangile agit

en nos eſprits par la beauté, par

la verité, par l'vtilité que nous

- y remarquons:c'eſtà dire, cöme

les objets ont accouſtumé d'a-

gir ſur les puiſſances de la na

, ture de noſtre intelli . Or

icy le S.Eſprit n'agit pas comme

objet, & ne doit pas eſtre conſi

- deré en ceſte ſorte. Lamaniere

- de ceſte operation n'eſt pas pro

prement naturelle non plus ,

cóme le feu agit deſſus le bois,

ou meſmes comme la lumiere

· illumine l'air. Car le feu & la

lumiere déployent leur vertu

ſans ſçauoir pourquoy , & ne
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- mettent point d'autres bornes

à leur operation que celle de

- leur puiſſance. Aulieu que le S.

: Eſprit inſpire ſon efficace en

nos entendemens auec ſapience

& raiſon , & modere ſon ope

· ration pour ſe déployer en ce

. ſtui-là auec moins, en ceſtui la

, auec plus de vehemence , cöme

• bon luy ſemble. C'eſt donc vne

· · action ſurnaturelle, dont lama

· niere eſtinconnuë,mais l'effect

- en eſt tres.ſenſible & entiere

: ment admirable. Nousſommes

, aueugles, dit l'Eſcriture : & par

ceſte façon de parler elle nous

veut donner à entendre, que

commevnhóme aueugle n'ap

, perçoit pas les choſes viſibles,

, vn homme en ſa condition na

- turelle neiuge pas bien des cho

, ſes ſpirituelles. Partant l'opera

tion de l'Eſprit de Dieu eſt en

ce qu'il nous donne devoir&
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, : de iuger de ces choſes conuena

, - blement à leur nature.Ce qu'eſt

' , à l'égard des yeux du corps en

: faire tóber les écailles, en pur

: ger les fluxions, ou ce qui s'y eſt

, reſpandu de l'abondance & de

: l'intemperie des humeurs , y

a fournir les eſprits neceſſaires

• pour laveuë, en reformer &ra

- commoder les parties qui pour

roient auoir eſté bleſſées par

i quelque accident , &, ſi vousle

• voulez ainſi, former les yeux

: mefmes que la nature n'auroit .

- pas dennés, cela eſt à l'égard de

• l'entendement l'operation de

s, l'Eſprit de Dieu qui illumine.

:: Car encore que quád Dieu nous

- appelle efficacieuſemët à ſa co

- gnoiſſance,il ne crée pas vne au

· tre ame en nous, & n'y fait pas

.. vn entendement nouueau quât

| ... à la ſubſtance; ſi eſt-ce qu'en la

: parole de Dieu cela eſt appellé

·
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-

vne nouuelle creation : d'autant

que pour éclairer nos entende

mens de la ſorte , il eft beſoin

d'vne puiſſance auſſi grande

commc ſi Dieu crcoit dc rien la

ſubſtáce meſme de l'ame. Cette

meſme Eſcriture nous appelle

fols. Orla folie conſiſte àauoir

l'entendement peruerti : ce qui

ſait qu'on prend les choſes à re

bours,& en eſtime-t'on à con

treſens de leur nature. Ce qui

arriue tantcſt par le vice de la

c6formation des organes dont

l'ame ſe ſert pous le raiſonne

ment : tantoſt par l'intemperie

des humeurs & l'inflammation

de la bile qui cauſe la frenefie :

tantoſt par les fumées de la me

lancholie qui troublent la fan

taiſie,& par ce moyen offuſquët

l'entendement. Ce donc qu'eſt

envnhommeinſenſé, la reftitu

tion de ſa raiſon cnvnbon eſtat»

|

||
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pour s'arreſter attentiuement

aux choſes,en diſcerner les qua

lités, eniuger ſelonleur nature,

cela eſt l'action de l'Eſprit de

Dieu deſſus les noſtres, pouren

corriger & redreſſer toutes les

functions à bien. Cette efficace

donc fait que quand noſtreSei

gneur leſus nous eſt propoſé en

ſa Croix , le ſcandale de ſon

ignominie ne nous effarouche

point: quand il nous eſt propoſé

en ſa Reſurre6tion, la merueille

i - de la choſe ne la nous réd point

incroyable : quand il nous eſt

propoſé comme deſtructeur du

· peché, le contentement & la

volupté que nous prenons cn

il'aſſouuiſſement des cöuoitifes,

nenous empeſche pas de reco

gnoiſtre, & l'horreur de noſtre

mal, &l'excellenceincompara

ble duremede: Envn mot quäd'

He-ſalut nous eſt offertien luy,
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rien ne nous empeſche d'eſtre

· rauis en l'admirati6 de ſa gran

deur inenarrable, de l'embraſ

ſer, de le ſaiſir, de nousy join

dre, de l'incorporer en nous, de

· nous incorporer en luy ſi auant,

que choſe quelconque ne ſoit

- capable de nous en déprendre.

Voyons maintenantà quiſainct

| Paul s'addreſſe pour obtenir

: cette illuminationà ceux pour

: quiilla demande. Dieu , dit-il,

2nous dont les yeux de Yoſtre en

, tendemenr illuminex, Leſentimët

: que tous les hommes ont de la

: vanité de leur eſtre & de l'imbe

: cillité de leurs forces, conjoint

auec quelque cognoiſſance de la

grandeur & puiſſance de la di- .

- uinité, a fait que quelque choſe

dót ils ayent beſoin, ils font des

- vœux & des ſouhaits qu'elles

: leur arriuët,voire maeſmes quâd

il eſtqueſtion de celles qui ſem
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: blent eſtre aucunement en la

, puiſſance des cauſes ſecondes.'

: Ainſi ſont ils contraints par les

, inſtincts de la nature à aduoüer

, d'vn coſté qu'ils ne peuuent

, rien , & de l'autre à confeſſer

, qu'ilya vneintelligence & vne

, puiſſance infinie qui gouuerne

#. le monde, & de la volonté de

: laquelle dependent vniuerſel

| lement toutes choſes.Mais s'il y

, a lieu de faire des prieres & des

, voeux,& fi iamais les eſprits des

, hommes y ſont viuement in

| duits,c'eſt lorsqu'il eft queſtion

de choſes qui d'vn coſté ſont

extremément importantes &

neceſſaires, & dont l'execution

paroiſt de l'autre manifeſtemët

impoſſible à la puiſſance des

creatures.Car ainſi la neceſſité

qui preſſe, aiguiſele deſir de ce

que nous n'auons pas; & laco

gnoiſſance qu'on a que la ſeule
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diuinité nous peut rendre con

tens, fait qu'on ſe ſepare de tous

autres objets, & qu'on met ſon

eſperance & ſa confiance en

cela ſeul, d'où nous peut venir

la,dcliurâce. C'eſt pourquoy les

aueugles dont il eſt parlé en l'E-

uangile & dont nous faifions

mention tantoſt, ne recourent

pas aux Medecins , leur mal

cſtoit plus puiſſant que tout l'art

des hómes.Ilsne s'adreſſent pas

aux Anges, les forces de la na

ture Angeliquene paruiennent

pas iuſques à vn effect de ceſte

ſorte.Ils n'implorent pas laver

tu des reliqucs des treſpaſſez:

on ne croyoit point encore a

lors que ceux qui ont peu per

dre la jouïſſance de la lumiere

la puiſſent donner à autruy, ni

que la clarté du Soleil & des

yeux puiſſe ſortir de la poudre

& des ten-bres de la tombe. Ils
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ſe tiennent là ſur les grandsche

mins pendât qu'ils n'entendent

point parler de Ieſus , & font

peut-eſtre des vœux dansleſe

cret de leur penſee, quoy que

foibles & languiſſans , pour le

peu d'apparence qu'il y auoit

d'eſtre exaucés, où ſe rongent

de chagrin & de dépit en leurs

cœurs, ſelon quenaturellement

l'eſprit de l'homme eſt porté à

- l'impatience & au murmure.

Mais auſſi toſt qu'ils entendent

parler de noſtre Seigneur, &

des œuures miraculeuſes qu'il

auoit faites en diuers endroits,

alors comme ſi la bonté & la

puiſſance de Dieu euſt leué l'en

ſeigne à quiy voudroit auoir re

cours,ils s'eſcrient, leſus,fils de

Dauid,aye pitié de nous, rend

nous la veuë. Pour ce que ſi les

hommes ſe trouuent courts en

• cela , la puiſſance de Dieu ne
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laiſſe pas de s'y eſtendre pour

tant : Si cela ſurmonte de bien

loin la force de la nature , la

main & la vertu de l'Eternel ne

laiſſe pas d'y atteindre. Luy qui

3 formé la merueille des yeux

au commencement , la peut-il

pas reſtablir quâd elle eſt perie?

Mais ſi la guerisó d'vnaueugle,

& le don de la veuë corporelle

eſt vne choſe pour laquelle il

faille faire des vœux à Dieu,

pource qu'elle ſurpaſſe toute

autre puiſſance que la ſienne,

certes la reſtitution de la faculté

de I'entendement pour croire

en l'Euangile de Chr. eſt encor

de beaucoup plus impoſſible à

tout autre qu'à Dieu ; & partant

plus en cela qu'en aucune autre

choſe faut il auoir recours à luy,

à ce qu'il deſſille nos yeux,& en

diſſipe les tenebres. Car celuy

ſeul qui a dit que la lumiere reſ

j
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, plendiſ de l'obſcurité relaite dedans

les cœurs,pour donner illumination de

, la cogneiſſance delagloire de Dieu en

2 la facede Chriſt, Nous ſommes c6

- ceus en peché& eſchauffés enini

- quité, côme dit le Prophete au Pſ.

. 51.& la corruption que noustirons

du ventre de la mere eſt telle, que

quand nous n'yadiouſterions rien

· · dauantage,elle nous rendroit en

, tierement incapables de croire de

· , · nous meſmes en la doctrine de
' , Chriſt. Nous l'allös tous les iours

augmentant & confirmant par de

· nouueaux pechés, & enracincns

· tellemët le mal en nous, que quâd

, , il}n'y auroit point de corruptiôna

turelle, l'accouſtumāce de pecher

, aueugleroit entierement nos en

| .. tendemens,&y fermeroit l'entrée

º , à l'Euangile. Ainſi ſommesnous

ſ , reduits à cét eſtat que l'Apoſtre

º deſcrit en ces termes : Que l'hāme

ſ , animal• •rººººº

·

#

#
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qui ſont de Dieu, & de vray ne les

peut entendre. Que l'affection de la

chairneſepeut reduire à la volontéde

Dieu.De ſorte qu'il faut que ce ſoit

la ſeule puiſſance deDieu qui nous

en deliure. C'eſt la raiſon pour

quoy cela eſt appellé vne nouuelle

crearion. Car en la creation des

choſesiln'ya que Dieu qui agiſſe,

· les creatures ne contribuent rien

à la premiere naiſſance de leur

· eſtre. Et vne regeneration : Car en l

la generati6 celuiqui eſt engendré

ne tient en aucune façon lieu de

· cauſe en ſa propre production. Et

vne reſurrection des mort.Car en la

reſurrectiö, celuy qui eſt reſſuſcité

n'eſt point cauſe de ſa propre vi

uification.Et d'autres manieres de

· parlerſemblables. Or quand nous

difons,mesfreres, que c'eſt Dieu

qui le fait, nons n'entendons pas |

que ce ſoit Dieu qui illuminetelle- !

ment quellemët nos entendemés,
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& laiſſe† en !#

· réce, pour ſuiure ou ne ſuiure pas,

· ſe determinet ou neſe determiner

pas commcbonleut ſemble.Nous

· entendons que cette illumination

· ſoit puiſſante iuſques-là, qu'elle

: nousface voirl'objet lequcl nous

t eſt propofé exterieurement,fi clai

: rement,que nul ombrage nenous

· obſcurciſſe ſaverité,nulle ſedu6tió

ne no"dcſtourne de recognoiſtre

- ſenvtilité,nul allechement ou a

-morce de peché ne nous empeſche

# d'eſtre viuement touchés de l'eſti

- me deſon excellëce : Deſotte que

la preſence de noſtre Seign.Ieſus

nousrauiſſe à nous,& nous gaigne

à luy, nous arrache dumonde,&

, nous plante en luy,nous dépoüille

t de nous-meſmes & nous reueſte

de luy,&par vne douce,mais puiſ

ſante , vne agreable, mais effica

cieuſe, vne charmante, mais viue,

: profonde& inuinciºp -
1)
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， & violence,ſe rende maiſtreſſe de

, nos affections & de nos penſées.

1 Que nous-ſentions, s'il faut ainſi

: dire , la main meſme du Tout

• puiſſant, quino*fende la poitrine,

- nous prenne le cœur, & qu'il nous

die en le ſerrât,tués à moy, iamais

, tu ne retourneras cn la ſujetion du

pechc ny du monde. Que nous

, le ſentions,di-je, c'eſt âdire,ſoyós

: nous meſmes perſuadés qu'il en

- eſt ainſi.Car ceux qui diſent qu'ils

ne ſont pas aſſeurés que Dieu leur

. ait donné de ſon Eſprit , né l'ont

: iamais receu, Où il agit de cette

façon,il donne des preuues tres

- viues de ſon actió, il y en imprime

· des characteres merueillcuſemët

: ſenſibles & recognoiſſables » qui

, ne laiſſent aucune doute qu'ils ne

, ſoient de l'impreſſió de ſon doigt,

. ue permettent pas que l'entende

ment deueure incertain & enſuſ

ll0

lat

#

ºc

#

, pens, ſilechangement qu'ilſent en à

\! ! -

º，
-
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C· .. ſoy, ſi le iugement qu'il fait d

: Chr.ſiles effects de conſolation

e & de ſanctification qui s'en pro

- duiſent, viennent d'vne cauſe

- ſurnaturelle & celeſte.Quâd de

-- réchef nous diſons , que c'eſt

, Dieu qui le fait en nous , nous

- n'entendós pas qu'il ſe cötente

: d'illuminer nos eſprits d'vnelu

-omiere qui ſoit commune à tous,

- & n'ait rien de particulier qui
: mette diſtinction entre nous &

- les autres. Nous entendons que

ce ſoit vne grace particuliere

· que Dieu nousfait, qui nous tire

c hors du paird'auectant de gens

: à qui l'Euangile eſt preſché & ſa

: lumiere preſentée, qui neant

. moins demeurent en leur obſti

, nation pourcequ'ils n'ont point

, d'yeuxen l'entendement. Que

: s'ils en ont, c'eſt pour ne point

-

:

-

-

| 2 voir , s'ils ont des oreilles , c'eſt

-- pour ne point ouir, s'ils ont vn

3 cœpr, c'eſt, commedit le Pro
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phete,pour ne point entendre.

Car vous voyés beaucoup de

gensquioyent la predication de

la parole de Dieuimaisleurpro

Hfaneté preuaut,& ils s'en moc

équent : Etvous en voyez d'au

tres quien ſontvn peu touchési

- mais fort legerement : c'eſtſeu

. lement cóme vn eſclair qui leur

paſſe deuant les yeux, qui s'e-

· ſteintincontinent, & leurs an

- ciennes tenebres reuicnncnt. Et

, vous cnvoyez d'autrcs finale

ment,en quula lumiere de la co

- gnoifſance demeure quelque

· temps: maisen fin elle s'y ſuffo

: que pourtant, & en la luitte de

la chair contre l'eſprit, la corru

ption du peché & la conuoitiſe

l'emporte. Tout cela, pour ce

que la malice eſt fi profonde en

· nous, qu'il n'y a que la ſeule

force de l'eſprit de Dieu, cette

· vertu par laquclle Chtiſt eſtreſ

ſuſcité des morts 2 qui la puiſſe -
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cetriger,& faire qu'é finla croix

duSeigneur entriomphe. Ceux

† ſont illuminez de la façon

e laquelle parle icy l'Apoſtre,

& rendus capables d'admettre

ceſte autre lumiere de verité qui

paroiſt en l'Euangile de Chriſt,

' en ſont tellement penetrez qu'-

vne boule de cryſtal oppoſée

aux rayons du Soleil ne leſeroit

pas dauâtage, S'il reſte quclques

saches dans nos ames, comme

certesily en reſte,quecettellu

· miere n'efface pas encor, tant y

a qu'elley tient le premier lieu,

&apaſſé iuſques au centre. Au

lieu qu'autresfois ſoubs de mini

ſtere de la loy,le peché &leste

nebres eſtoient dans le fonds du

· cœur,& s'ily auoit quelque ap

parencc deibren'cn l'höme,elle

eſtoit en la ſuperficic ſeulements

maintenant ſoubs l'alliance de

race,ce qu'il y a de tenebres &
de corruption de reſtc en nos
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2 cſprits, netient plus qu'en la ſu

4 perficie, & aux bords, le fonds

， eſt remply de labelle & purelu

, miere de FEuangile. D'oùreſuI

: tent auſſi neceſſairementdes ef

i fects contraires.Soubsl'alliance

, delaloy,hors de la violence de

- la tentation de la conuoitiſe, il

2 paroiſſoit au dehors de la vie de

à l'höme quelque belle apparence

• de pieté &de vertu, quelque c6

· ſentementà la juſtice & ſainteté

du cómandement dela loi,quel

· que affe6tié aux choſes diuines.

« Iuſques là s'eſtëdoit cette vertu

- de la puiſſance deDieu quiacc6

- pagnoit aſſés ſouuent la predi

· cation legale. La concupiſcence

- venoit-elle à s'émoumoir ?Tout

-: cela ſe diſſipoitincontinent8 les

# fumées & les broüillars qui s'eſ

leuoyent dudedans, ſe reſpan

doient en toutes les parties de

l'ame : & la loi du peché qui
# # # -- : - i» no11"it ,v,- eſt és
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eft ès membres emmenoit pri

ſonniere la loy de l'entende

ment. Enl'alliance de l'Euan

gile, c'eſt és grandes tentatiós *ºº

que l'eſprit de Dieu fait paroi

ſtre ſa force. Et ſi la conuoitiſe

cxcite quelqucsfois quelques

tempeſtes en nos eſprits , qui

obſcurciſſent pour vn peu de

temps la clarté de celuy de

Chriſt, elles nc l'eſtouffent ja

mais pourtant; elle éclatte en

fin autrauers,& de ſa force el

le calme tous ces flots , de ſa

ſplendeur elle écarte toutes ces

tenebres. En l'alliäce de la loy,

: ce qu'il y auoit de lumiere en

l'entendement, conſiſtoit tout

à connoiſtre que Dieu ne com

mandc rien que de ſainct, ne

menace de rien qui ne ſoit juſ

· te &ineuitable tout enſemble.

7.23.

-

Ce qui ne fait rien autre choſe ，

- quc conuaincre l'hommc de

- E
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ſon peché , & emplir ſa con

ſcience d'eſpouuantement &

d'angoiſſe. Enl'alliance de l'E-

uangile la clarté de l'intellect

, conſiſte en la connoiſſance de

· ceſte incomprehenſible miſe

ricorde, qui nous a procuré ce

grand ſalut. Ce qui comble le

cœur d'vne incroiable conſo

lation , & l'éleue en vne glo

· rieuſe eſperance.Que nous re

ſte-t'il donc, mes freres, ſinon

que nous adreſſions contifiuel

lement nos cœurs à Dieu, à

ce qu'il ouure les yeux de

· nos entendemens , pour nous

faire voir l'excellence de noſ

· tre vocation & la felicité de l

ceux qui ont part en la cönoiſ. |

. ſance du Redempteur du mon- | !

- de?Nul de vous n'ignore com- |
mêt chacun forme desſouhaits , !

|
(

|

· ſelon les appetits de la chair. Il

ſ'en fait continuellement en ſi

\
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grandnombre, que s'ils pou

uoient prendre quelquecöſi

ſtëce,pour eſtre§ de la

main ou apperceus des yeux,

il ne tombe pas des nuës tant

de greſle,ni de floquets de nei

ge en hyuer, commeil ſort de

vœux& de deſirs de la penſée .

deshommes.A peine les Epi

curiens ont-ils iamais tätima

giné d'atomes. Dás les Cours

des Princes, à la ſollicitation

des affaires dans leurs Con

ſeils,à la pourſuite des procés

däs les ſieges ordinaires de la

Iuſtice,au maniement des fi

nances,au tracas de la mar

chādiſe,en l'exercice des arts,

en l'acquiſition des ſciences

meſmes, & generalement en

toutes les parties de lavie hu

maine,chacun ſouhaitte de s5,

coſté, chacun fait des vœux ,

Pour lºuººdes choſes
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qui peuuêt rendre cette chair

contente. - Mais bien que le

nombre en ſoit cóme infiny,

& les eſpeces merueilleuſe

ment differentes,ſi eſt ce que

les fins les plus generales,

pourleſquelles on les fait,söt

ou les grā deurs du monde,ou

les richeſfes de ce ſiecle, ou

l'aſſouuiſſement des voluptés

du corps. Quoy que l'erreur

que les hommescómettét en

ceſte matiereſoit extrememët

vague&indeterminé,les mou

uemens de leurs cœurs ſe rap

ortét pourtät le plus ſouuët

à lºvne de ces chofes,Orcom-.

bien ſont ils éloignés dudroit

chemin,cöbien ſe fouruoyét-,

ils de l'intention & du iuge

mët de noſtre Apoſtreº Cóſi

derez,freresbié aimez,toutes .

ces grandeurs, que les hömes

admirent täten la terre Sil'ést
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# clat qui leur en brille dans les

eux les ébloüit, & ſi au prix

d'elles ils meſpriſent la voca

tion celeſte, c'eſt qu'ils ont les

yeux de chair, quine connoiſ- .

ſent &ne priſent que les choſes

charnelles. Si Dieu auoit fait

rcluire en leurs entendemens

vn rayon de ſon eſprit, ils ver

roient qu'en comparaiſon de la

glorieuſe eſperance, qui nous

eſt propoſée là haut , toute l2

dignité des grandeurs du mon

de n'eſt que poudre, toute leur

ſplendeur n'eſt qu'obſcurité &

tenebres. Contemplés attenti

uementl'occupatió de ces gens

qui tracaſſenttant apres les ri

cheſſes de ce preſent ſieclc. Si

la couleur dcl'or & de l'argent

lcur donne dans la veuë, & leur

fait meſpriſer les richeſſes des

Cicux, c'eſt encores qu'ils ont

lesyeux de chair. S'ils auoient

- - E - iij - -
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enty ceſte viue illumination

de l'eſprit, la terre vint-elle à

s'entrouuir dcuant eux, &leur

découurir tous les treſors

qu'elle cache en ſes entrailles,

ils n'en feroicnt non plus de cas

que de ccſte terre meſme, ſur

laquelle ils marchcnt, au prix
des bicns qui ſont enclos dans

les§ de Dieu, & dont

le ſentiment de ſa ioye & de ſa

† eſt vne arre en nos ames.

egardés ces yeux qui ſuiuent

leurs conuoitiſes à l'abandon.

S'ils prenent du contentement

& de la volupté au peché, c'eſt

que tous leurs ſens cxterieurs

& interieurs ſont corporels, &

· queleurame eſt deuenuë char

nelle elle-mcſine. S'ils auoient

lesyeux de leurs entendemens

illuminés, ils verroient dans le

peché tant d'horreur qu'ils en

fremiroient , en la ſaincteté à
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laquelle l'Euangile nous ap

pelle tant de beauté, qu'ils ſe

roient incontinent enflammés

de ſon amour.Ils ne deſireroiët

rien ſi ardemment que de paſ

ſer de l'empire du peché & de

Satan, dans les liens deſquels

ils ont eſté detenus, au Royau

me de lumiere, où l'eſprit de

ſanctification nous gouuerne.

Pour vous, mes freres, ny les

honneurs du monde, ny la fal

lace des richeſſes, ny les amor

ces du peché , ie m'aſſeure, ne

vous touchent pas. Endoctri

nés que vous eſtes par le Pere

de noſtre Seigneur Ieſus, eſ

clairés que vous eſtes de la gra

ce de ſon Eſprit, vous ne pou

ués eſtre tellement trompés de

la vaineapparence de ces cho

ſes, qu'elles vous diuertiſſent

du chemin de ſalut, oumeſmes

vousempeſchent, & vous em

E iiij
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baraſſent cn ceſte ſainctc car

riere, que vous aués commcn

céc. S il y a quclque choſe ca

pable d'ébranler vn peu voſtre

foy, & de retarder voſtre ale

greſſe en ceſte bclle courſe,

c'eſt la croix & la tribulation,

ſoit celle qui accompagne l'E-

uangile de noſtre Seigneur, &

ui cſt communc à tous les fi

§ ; ſoit celle de laquelle

Dieu viſite chacun des ſiens en

particulier, comme il le juge

expedient en ſa Sapience. Les

vns perdent leurs procés, ou

leurs enfans, ou leurs femmes,

ou leurs maris, ou leurs freres

bien-aymés, qui deuoient eſtre

les protecteurs & conducteurs

de leurs ieunes ans, ou l'appuy

de leur vieilleſſe,ou la douceur

&l'aide de leur vie icy bas, ou

leur gloire&leur honneur, ou

le plaiſir & la conſolation de
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leur pelerinage en ccſte terre.

Les autres perdent leurs bicns

& dechcent par la Prouidence

de Dieu du degré ou ſa main

les auoit placés,au deſſous peut

eſtre & d'autruy & d'cux mcſ

mes. Et les autres finalement,

quand ils conſiderent l'Egliſe

de Dieu denüée de tout ſup

porthumain, dcpendante dc la

fureur des peuples & de l'in

conſtance de la voloIité des

hommes, ſe propoſent lesban

niſſemens & les priſons, & les

feux & les gibets, & ſont ſaiſis

d'horreur quand ils y penſent.

Pour ceux-cy, qu'ils demandét

à Dieu qu'il ouure les yeux de

leur entendement, & ils appcr

ceuront, comme Giezi autres

fois , les camps des Anges de

l'Eternelàl'entour de ſes ſerui

tcurs , l'œil de ſa Prouidcncc

tousjours vcillant pour la con
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ſeruation de fon pcuple ; & en

tout cas, l'eſpcrance de là haut,

où cſt noſtre liberté, noſtre pa

tric, noſtre vic, noſtre felicité

& noſtre gloire. C'cſt la con

noiſſance de l'excellécc de ceſ

tc vocation par la puifiante il

lumination de l entendcment,

qui autresfois a ſouſtenu les

Saincts, & lcs a fait triompher,

non de la crainte ſculcment,

mais du ſentimcnt des tour

mens,& de l'horreur de la mort

meſme. Pour ceux-là , qu'ils

demandent à Dieu ceſte meſ

megrace encore : & ils verront

que tandis que Dieu leur con

ſerue la connoiſſance du ſalut,

tout ce qu'ils ont perdu,tout ce

qu'ils peuuent perdre à l'adue

nir , eſt de pcu d'importance.

Les richcſſes, ſans la connoiſ

ſance de Chriſt , ne peuuent

donner la paix de l'eſprit. La
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paix, la ioye & le contentemët

de l'eſprit, naiſt de la connoiſ

ſance du Redempteur,fuſt-elle

dénuee des richeſſes de la ter

re. Les richeſſes ne ſont point

vne aide , mais pluſtoſt vne

charge & vn cmpeſchement à

paruenir aux Cieux. La con

noiſſancc du Redempteur & la

paix qui cn procede,ſont com

ma les aiſles , ſur leſquellcs

nous y volons,& comme les ar

resindubitables de la poſſeſſi5

future de ces trcſors ineſtima

bles. En fin pour le regard des

autres,Dieu leur doint les yeux

de leurs entcndemens illumi

nês, pour conſiderer en quel

repos, en quelle gloire ſont re

ceus leurs parés, & leurs amis,

& qu'ils ſe conſolent enl'attëte

de la Reſurrection bien-heu

reuſe. Car ces yeux de nos

corps ne voyent plusàlaverité
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ceux que nous auons perdus: Mttº

deux pieds de terre nous oſtent ſoul :

la iouyſſance de leur preſence. prot

Mais les yeux dcl'eſprit percét rttiſ

bien plus loin & plus auant | ſalil

quand ils ſont illuminés de ce- bens

luy dc Chriſt. La mort ne les | àD#

cmpcſche pas d'apperceuoir ltlbii

Icurs amcs bien-hcureuſes en- mitt

tre les bras du Sauueur,& dans | qu .

le ſein de Dieu meſme. La pro- !t (

fondeur des ſiecles àvenir n'eſt lts !

pas vn voile aſſes eſpais pour P0ut

cacher ceſtc glorieuſe iournce tuX.

de l'Apparition du Sauueur, & titnt

de noſtrc deliurance toute cn- tnl

tierc,C'eſt,freres bien-aymés, V0u

l'excellence de ceſte vocation, fete

& la gloire de noſtre eſperan- ê t

cc, qui fait que nous preferons pu\

cc ſouhait à tout autre ſouhait ntnt

pour vous. Nous deſirons bien hou

que Dieu vous côſerue cn paix ſon

& comble de proſpcrité vos ( d:
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persönes& vosfamilles.Nous

ſouhaitons ardemmët que la

protectiö de ſa main vous ga

rétiſſe de vos ennemis, & que

ſa liberalitélvous rempliſſe de
beneficence.Nous demandös

à Dieu de bô cœur,qu'il face

reluire deſſus vous toutes les

maroues de ſa böne volonté,

du'elles y ſoient ſi euidentes,

que vos aduerſaires mémes

les recognoiſſent & dient,

pour certain VEternel eſt auec

eux. Nous prions celuy qui

tient les cœurs des hommes

en la main, qu'il les encline à

vous aimer,à vous proteger,à

reconnoiſtre la ſincere affe

ction quevousaués enuers les

puiſſances quivous gouuer

nent.Mais par deſſus tout cela

nous implorons l'efficace de

ſon Eſprit & la viue lumiere

de ſa grace, qui rempliſſeº- -
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ſes rayons toutes les puiſſan

ces de vos ames. De là deſ

cend voſtre ioye & voſtre re

, pos : de là voſtre conſ lation

&ſalut, de là voſtre aſſeurance

contre la mort, & l'eſperance

de la vie eternelle en gloire.

A celuyqui eſt 1e Pere des lu.

mieres& l'Autheur de toute

bonne donation, ſoit gloire

eternelle. Amen.

' t '


